
146 Miscellanea

potest defunetis. Quod ıta, adıunetiıs plurıbus textıbus Ber-
nardı depromptis, Chr Thouzellier, O, 55 exponıtur Bernard
de ontcaude demontre UUE |’oraıson l’acte explatolre, valables DOUT
les vivants POUL les defunts, ıberent CeUX-C1 de leur peıne
purgatoire. Membres du Chrıist, N1s Jn les chretjiens partıcıpent,
chacun ans leur indıvıdualıte, R8  bd souffrances de LOUS S] des ennemı1s
de la verıte suggerent QUE la mı1sserıcorde apres la mOTT, iıls
doivent Sa VONLT que le fıdele, ourant ans la fo1 Jou1t de l’aıde PTO-
pıtıatolLre des vıivants. Certains heretiques nıent le purgatolre et,
valeur purıficatrice. Les uns affırment que les ames, unNne fo1s däsın-
carnees ont diırectement c1e1 enfer ; d’autres, qu elles
se]0ournent des heux agreables penıbles selon leurs mäerıtes,
attendant le Jugement dernıer qu1 leur fixera definıtıyvement le paradıs

la gehenne. nfın, beaucoup refusent de priıer ans les 6glıses,
ıls pratıquentl oraıson dehors, leur preche, secTet
ans leurs demeures, S4aNs TeSPeECT POUT les 6dıfıces relıg1eux.
Le erme Keeclesıa repond Bernard, tradunt CONCEPT soc1a|l V’en-
semble des fıdeles, et, designe SRDESI le temple OU, dısent les sectalres
l’ Esprit resıde Pas Or Dieu infını remplit l’univers pulssance

ans le CORUT des elus, present tabernacle, SOIl Ksprıt habıte ans
les 6glıses OUu les ıdeles communıent 20l du Chrıist Ces blasphe-
mateurs, ajoute le premontre, affırment QUE Dieu na Pas creee

Pas le monde ; ils outragent les saınts du paradıs, les apötres
et les Martyrs, qu  2  ıls ]Jugent incapables d’assıster OCEeUx Quı les 1N-
voquent

Kx Varlıs hıs consıderation1ıbus, fuse et erudıte eXpOosILt1S, plurıbus
testiımon1s extuum aUuUclctLOorumM de quıbus agıtur, adducti1s, Chr.
Thouzilhier In hıbro indıcato, apparet Bernardum Fonte
(Fontcaude), abbatem Praemonstratensem, SUOoO mMOodo, sed energice,
rectam doectriınam dogmatıcam et moralem catholıcam eXposulsse

defendisse contra erTOIfesSs func serpentes 1ın reg1onNıbus 1ın quıbus
vıxıt ın allıa scihcet hodıerna merıdıonalı.

VALVEKENS, Praem.

ProDOS du chant des Chartreux

L’hıstoire du chant gregorien, le seu] authentique et tradıtionnel
du rt latın, vient de s’enrichır une nouvelle contrıbution pPar
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LAMBRES, LO Chant des Chartreuz: ans Revue belge de MuUuSLCOLOQLE,
1970, XXLV, 1749 Klle complete heureusement, les precıisant,
des informatıons CONNUES depuls longtemps SUuT L ’allure d’un rıte peu
COININULL, malls Qquı möerite V’attention des lıturgıstes 1) On eprouve
une ]o1e€ verıtable ODA la Parcourır, d’arggıornamento
ebloussant.

IL’auteur developpe SON eXpOose ans une qÄrTIE d’alıneas traıtant
LOUr tour des offices chantäs Par les Chartreux, des melodies, admıses
Dar eu des leur fondation, et des OrT1g1NeES de celles-e]1. 11 «’ätend SUT

l oeuvre musıcale des composıteurs de Vl’OÖrdre, SUTr 1a tradıtıon modale
et, rythmıque des cantılenes. deerıt les ımperatıfs de la c6lehbratıon
chorale et de leur developpement travers les ages. Sult, POUT finır,
une lıste des princıpaux manuserıts cartusıens CONSETrVES, de leurs C
tıons et, des Lravauıx publıes leur su]e

Cette presentatiıon eut gagne, semble, etre faıte AVEC PEeU plus
de og1que. N’eut-1l Das D  VD preferable de remonter de la sıtuatıon
presente eTs le passe, l ınverse. pres Qquo1 auraıt reprıs les
aspects caracterist1ques de la melodıe, teneur modale et Son rythme,
PU1S les pratıques, parfo1s inattendues de w10)  - usage % La lıste des INanu-

serıts et des tudes merıtaıt la prıimeur. Avec les textes normatıfs,
iıle orment 1a ase et la Justificatiıon objective d’un TrTavaıl.

Impossıble d’&ätaler 1C1, elle le merıte, OUuUte la riıchesse de
nouvel aCQquı1s. Je borne souligner quelques gnes de fa  iıte

Kın ulyant ordre adopte pPar l’auteur, apprend QqUe, meme
Se1Nn de la v1ıe eremitique, celle des Chartreux, des eXxercıces

COMMUNS, urtout d’ordre hıturg1que, les reunıssent POUT ’office
vıgılıal, Ia du Jour et la prıere vesperale, fous chantes. Les autres
heures SONT Iues cantılläes Par chacun ans l’oratoijre de Son ermiıtage,

moment precıs, aNNnONCE Par la cloche, eC1 verıfije SRDESIS
POUT ’office marıal, recıte supplement quotidıen. Les CeremonN1e8
obsequlales des membres de la commuUunaute de quelques InsıgNeESs
bıenfaiteurs, S’accomplıssent COININUN,.

Chercher les OT1g1NES de la tradıtion musıcale des Chartreux est
DPas chose facıle On demeure ans le domaıne de l’hypothese. I8l faut,

semble, s’orjenter, V1a Grenoble, ers les metropoles de Lyon et
de Vıenne, davantage ers la seconde, XIle sıecle. Le rıte
chartreux est d’ordre monastıque, s’inspirant de la regle de saınt Be-

DEGAND, Chartreux dans Ihctsonnaire d’archeologre de LTiturgie, C, IIL. 1913
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no1t quan' nombre et, la repartıtıon des PSaumes et des lectures.
L’hymnodıe, absente Ebut, D  \D introdulte 1143 Kılle demeure
9 Aans grande varıete ans SsSec5s LEXTeES, et ENCOTE MO1Ns ans leurs
modulatıons. Son clımat na rıen de COMLINUN AVOCOC celu1 de 1a c6l6-
bratıon canon1ale, semblahle che7z les cleres reguhers et seculiers.
La structure de l’antıphonaire cartusıen est anterieure 1132, date de
1a moOort de saınt Hugues, l’eveque de Grenoble, quı Nn Yy fut certaıne-
ment Pas etranger. KElle trahıt unNne orande sobrıete ans le cho1x des
teXtes, sunte « NUuMmMeT clausus » des membres de la Chartreuse,
et de leur profession eremıtıque. En princıpe, eMprunts scr1ıpturaıres,

d>  ou mäelodies archaiques plus sımples, OCEeUxX d’ajlleurs
SONT, exceptionnels. Le graduel presente des th  emes plus OTrNe€s, mals
pas de versets d’offertoire de COoMMUN1ON, frequemment
aılleurs, X Ie et, XIle q1ecle 2) Le chant cartusıen 1gnore des amplı-
fıcatıons, ]Jug6es factıces, LrOPES meliısmes prolong€s, chers AL X cha-
nomes, les Premontres, Par exemple. 3)

Dans les paragraphes et, X: ’auteur s’ätend SUT les iındıcatıons
rythmıques, tracees ans les lıvyres de l’Ordre, PU1S SUTr la acture modale
de 1a cantılene SaCcTEeE.
La dıscıplıne horale (chap VL) preserıt la memorTIsatıon des

Lextes et, des chants, ımperieuse aute cout alev.  e des parchemiıins
et, au Manque d’6claırage ans V’oratoire. AuJjourd’hui1 CNCOTE, les char-
TEeUX chantent ’office ans les tenebres. Une seule um]1ere Au lutrın des
prechantres et du ecteur. Cette sıtuatıon leur est, Pas PTODIE
On la rencontraıt Jadıs partout 4) R’  1ltat rarete des manuserıts
quı ont SUCVECU, et multıplıcıte de leurs varıantes.

Un a]joute du siecle, ans l’ordo de Premontre, porte, PFrODOS de l’offertoire
s1ıne versibus cantando }, On V’avaıt donc faıt, Jadis. Pl LEFEVRE, L’Ordinaire de Pre.

montre d’anres des MAaANUSCTLES du AIIe du sıecle (Bibliotheque de la Revue
d’Histoire ecclesiastique, fasc. R 21)

9) signaler les superbes protractions QuU®6 seuls les Premontres pOoSS!  ajent
6CI COI aujourd’hui, restaurees d’apres leur: livres de chant: authentiques, Descendit
de caelıs et Verbum CUT’O oel PI LEFEVRE, L/’office de /VO€: de SN octlave AaAns
hturgıe de Premontre ans Analecta Praem, 1970, LXVJL, 183

4) PropOS de l’6clairage, dans Jes eglises de Premontre, V’ordo cıte la note prece-
dente rte ampades 1n ecclesia quinarıum 1N1UumMerum NUuNnNguam excedant : Lres nte
altare, una ın choro, quinta COn versıs CeSSC poteriıt, Una de Qquatuor SCMPET ardebiıt.
uod 81 una ad matutiınas NO suffecerit, un& de trıbus sımul ardere poterıt In duplicı
testo sımul ardere poterun148  Miscellanea  noit quant au nombre et ä la repartition des psaumes e£ des lectures.  L’hymnodie, absente au d&but, a &t& introduite en 1143, Elle demeure  pauvre, sans grande varıete dans ses textes, et encore moins dans leurs  modulations. Son climat n’a rien de commun avec celui de la c6l6-  bration canoniale, semblable chez les clercs r6guliers et s6culiers.  La structure de l’antiphonaire cartusien est anterieure ä 1132, date de  la mort de saint Hugues, l’&ve&que de Grenoble, qui n’y fut certaine-  ment pas 6tranger. Elle trahit une grande sobriete dans le choix des  textes, suite au « numerus clausus» des membres de la Chartreuse,  et de leur profession &remitique. En principe, emprunts scripturaires,  — d’oü m&lodies archaiques plus simples, — ceux venus d’ailleurs  sont exceptionnels. Le graduel presente des the&mes plus orn6s, mais  pas de versets d’offertoire ou de communion, comme frö6quemment  ailleurs, au XI® et au XIT® siecle ?). Le chant cartusien ignore des ampli-  fications, Jug&es factices, tropes ou melismes prolong6s, chers aux cha-  noines, —- les Preömontr6s, par exemple. ?)  Dans les paragraphes V et VI, l’auteur s’&tend sur les indications  rythmiques, trac6es dans les livres de l’Ordre, puis sur la facture modale  de la cantilene sacr6e.  La ‚discipline chorale (chap. VII) prescrit la memorisation des  textes et des chants, imperieuse suite au coüt 6lev6 des parchemins  et au manque d’&clairage dans l’oratoire. Aujourd’hui encore, les char-  treux chantent l’office dans les t&nebres. Une seule lumiere au lutrin des  pröchantres et du lecteur. Cette situation ne leur est pas propre.  On la rencontrait jadis partout *). Resultat : raret& des manuserits  qui ont surv6cu, et multiplicite de leurs variantes.  2) Un ajout6 du XIIT® siecle, dans l’ordo de Premontr6, porte, a propos de l’offertoire  « sine versibus cantando », On l’avait donc fait jadis, Pl. LerkvREe, L’Ordinaire de Pre-  moöntre d’apres des manuscrits du XII et du XIII® siecle (Bibliotheque de la Revue  d’Histoire eccl6siastique, fasc, 22, p. 21)  3) A signaler les superbes protractions que seuls les Prömontr6s poss6daient  encore aujourd’hui, restaur6es d’apres leurs livres de chant authentiques, Descendit  de caelis et Verbum caro & No&l, Pl. LEFEVRE, L’office de Noel et de son octave dans la  liturgie de Premontre dans Analecta Praem, 1970, t. LXVI, p. 183.  4) A propos de ]l’6clairage, dans les 6glises de Prömontr6, l’ordo cit6 a la note pr6c6-  dente porte : « Lampades in ecclesia quinarium numerum nunquam excedant : tres ante  altare, una in choro, quinta conversis esse poterit. Una de quatuor semper ardebit,  Quod si una ad matutinas non suffecerit, una de tribus simul ardere poterit. In duplici  festo simul ardere poterunt ... ». La lampe, toujours ardente, a certainement pour raison  la permanence de ]l’Eucharistie, conserv6e au maitre autel, — permanence A laquelle» La ampe, toujours ardente, certaınement POUT ralson
la permanence de ]l’Eucharistie, cConservee maltre autel, ErmMmanenCce Jaquelle
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JO detachement du rıte primıtıf TTa les Chartreux ecourter les
ıntonatıons et les ınales psalmodiques {1s repeten JaIals les
t1eNNes QqUul aCCompagnen les PSaumes

Les condıtıons clımatıques du berceau de L’Ordre explıquent
les chorıistes COUVTEN la tete du capuchon pendant offıce, et sıegent
ans des stalles Par de hautes clo1sons

On chante OU]JOUTS SanNns accompagnement d’orgue Pendant le
Sanctus et le Benedaictus de ]a inchnatıon profonde Sa ll5

Oute des melodıes DEU OTNEES de Gces chants
On connalt les medıiantes rm DUES Ou hebraiques ans 1a psalmodie,

et, Ja corde recıtale AVOCC flexe LIETCE IMNa ]cULe Zn08  54 Au  d Jecons
et, Au  b PTECES

Dans le chapıtre 111 Sont LeCeENSeEeeEeS les varıatıons de la cantılene
travers les AQCS sa VEeEIS10ON prımıt1ve, X Ie qlecle rattache
FaiInecau aQu1taln des Eglises de Lyon et de Vıenne 1'a dıt plus haut
Les lıvres TetLTOUV:  es presentent COININE partout des varıantes Cer-
taılnes Sont COTT1ZEES Par visıble d’unıformıte On cCoOoNNAa1t
Pas VTEe type INals L’unıte, introcdunlte eTrs 1200 x  VD maıntenue
Jusqu ä 105 1891930015 travers les Au s1ecle des

bıblıques ont D  CD IN1IS d’accord AVEC la Vulgate certaıns
changements ans les modulatıons general heureux L’auteur
reprodult quelques echantillons {Ils prouven que les Chartreux avalent
garde senNs aISu du chant gregorıen uUuLle CDVOYUE YUuL lu1 etaıt

favorable Moıns de fıdelite uan trace des NnNOTLEeSs TFECU depuls
le XITe s1ecle partır de 1673 elles sont de forme Carree et, gTOUPEES
SUurTr les syllabes ON1quesS eCl observe partout et disparaltra
QUE Par SU1Te de la restauratıon musıcale de Pıe 1903 L’innovatıon
maladroıite, ı1mposee zh08  D4 Chartreux Pal leur General Innocent le
Masson 1675 1703 Iın S11 Pas

Peu d’offices Quand l fallut admettre, sauf Ccas

exceptionnels les alıgna SUur le COINILUN du sanctoral saınt
Brunon Pas d’office PTOPTE, rTecourant des centons möelodi1-
YUES sımples PI16CES de rechange ’heure aCctuelle asSssSurTe l’auteur,
’ensembile du tresor usıcal est Tevu ad codiecum fıdem

Les trO1S derniers paragraphes 1'a cıt sont CONsacCcrTEs L’enumäera-
tıon des SOUTCEeES et de la bıbliıographie du su]e

les Premontre croyalent de]ä siecle, les autres particıpent egalement
de&corum de ’office : In duplicı festo
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En resumant a1NS1 les ıdees maltresses de Ll’etude de DDom Lambres,
je O1S regretter que quelques aspeCcts tres interessants du al Cartu-
s]1en ont Pas et suffisamment mMI1s rehef. Aussı, voudraı1s-]e,
POUT part, reprendre euxX SOUS la loupe Ia tonalıte et, le rythme.

En dehors de la fixatıon de la corde tonale de s$% do, de la presence
NOn de certaıns bemols, aer1Its oublıes, cela s’observe aılleurs,
et des nouvelles theories de Solesmes POUL le supprıimer ans les

formules re-La-s1ı, ’auteur EMAarqUE, ans le chant cartusıen, le Passasge
d’un mode L’autre Par une meme cantılene, phenomene rapporte
Par Dom Sunol Celu-ec1 voyaılt inconvenıjent Pas STOUDEI
Parl modes certaınes pIeces du repertoire gregorıen. Dom Lambres
reproduilt quelques melodıies chartreuses, Ou paralt tantot le 7 bemol,;
tantot le S12 naturel, ouvent L’ınverse de la econ correspondante
du an romaın.

La tonal:; du plaın chant D  D etudı  ge, volcı plus d’un em1 sı6Cle,
pParl organıste et musıcologue de l’abbaye de Tongerlo, Belg1que,
le regrette chanoıne Borremans, ans OUVIaSEC SUT le graduel
de Premontre. I1 achevaıt QUtLre SUurTr l’antıphonaire 1944,

moment OUuU 11 fut MmMIS MOr Par l’occupant, l’issue de la dernıere
SUEITE, L’oeuvre attend tou]Jours d’&tre edıtee Par GeUx quı ont recueınl-
hıe apres Son eruel trepas

Nombre de manusertIıts temoıgnent, et, le chanoıine Borremans
1’3a prouve lumiıneusement, qu en musıque SaCTEE,
auUtre discıplıine, DTAXLS daffert speculatıone. Les theoricjens, 19(8)

de Vars MUSUICA, ostracısaljent OUTtTe alteratıon, Ssaut ce du S%. Kn faıt,
la melodıe gregorıenne connait celles representees pPar les touches
NOITES du plano. Tant qUe la mäelodie demeuraıt notee un CUWDO apeErlO,
nul sen effarouchaıt, les intervalles n ’6tant Pas Ind1qu6s. l’oreıille,
so1t les ecoutant, so1t les chantant, percevaıt rıen d’anormal.
Mıises SUuT portees, le diable apparut et, AVCC (DAl l’opposıtion
iırreduetible entre V’ars MUSICA. et le CANTUS, la theorıe et la pratıque.
Aurö&lıen, ViIie s16eCle, et d’autes CNCOTE, avaljent prevu le COUD. OUT
9 ıls transposaljent la melodıe la quarte la quıinte superjeure

et, changealjent la cle de hıgne SUurTr la portee, eventuellement plusieurs fo1s

BORREMANS, Le chant hturgique tradıtıonnel des Premontres, Le Graduel,,
Malines, 1914, et SU1LV, Les paplers, prepares POUTF L’etude de l’antiphonaire,
furent recueillis Par la amıille apres le dece de l’auteur. Ils ont 6te rem1s par mo1l-meme

J’abbaye de Tongerlo,
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ans le meme chant Survınt (zuy d’Arrezzo, Lınventeur du mo1lns
le vulgarısateur de la portee quatre hgnes. I1 fut plus radıcal. Chaque
ote suspecte cıffienle eerıre fut ımpıtoyablement 0OCCISeE. Aussı,
Sans 1eTr les Incommensurables SETVICES qu’ıl rendıt Au musıc1ens,
ans I transcrıption et le dechıffrement de I mMus1que, l faut ]Juger
severement les STa VCS atteintes CauUsees Par Iu1 1a cantılene gTregO-
rmenne. Cet inqualifiable ratıssage demeura Pas etranger I’ım-
pression des lıvres romaıns, restaures däbut du XIXe x1ecle. de

eXcepti0ons, le plaın chant est retourne dıatonısme extreme, cher
l’ars MUSICA du oyen Äge
Des möelodies ouvant ans une double, volre une trıple modalıt;

exıstajent nombreuses et partout Chez les Premontres, uNne SÄTIE d’all&-
Iunas de la CS5DC, Laetatus SW Stantes eranl, Nonne COT NOSWUM ,
OChrıstus TESUTGENS, de meme facture, sSInOoNn du meme cComposıteur,
ont O  CD retablıs ans leur tonalıta orıgınale, gräce SCcNHNS crıtique du
musıcologue de classe cıte lınstant.

Un mıssel ote du X Ile sı6cCle, V Son authenticıte d’appartenance
l’ordre de remontre parfaıtement etablıe depu1s 1938 Borremans

l’avalıt pPas Le miıssel confirme pleinement les restitutions
proposees Pal Iu1 quan Au allelhıas cıtes cl-dessus. On s’imagıne
]o1e, quan Je PUS Iu1 cCOoMMUNI1QuUeET cCe heureuse decouverte.

Des barres multiples hachent la portee ans les VTeEeS choraux des
Chartreux. Sont-ce de sımples Ss1gNeES de M  9 destines ralentir le
chant POUTC le rendre plus 9 le voulaıt le ceremonal des
ermıtes, plutöt de verıtables S19NES rythmıques % Je ose Das
TONONCEL, Le domaıne est une chasse reservee. Tant de osquets
demeurent touffus ans O1S obseur. Stlva furl late dumıs obscura
DET umbram. Maıs 11 est, &vıdent, quoilqgu en pensent d’aucuns, Q UE des
s1gnes d’ordre purement tonal, ans la notatıon ın U APETLO, ont
D  \ interpretes parfo1s tOort COINLIMeE des indıcatıons rythmıques. Deux
echantıiıllons le Salıcus et le PDES STrAtusSs La ote I’unısson de la PIC-
mılere de 1a seconde otfe de yodatus primitif, fıgure ans nombre
de lıvres balssge d’un demı1-ton, qu. ramene le STOUPDE
sımple SCANdIiCUS torculus. nutile de gloser SUrTr le SeNSs du quilesma,

6) Comme exemple Je cıteral la transposıtion du quatrıeme ton la quarte superieure
POUT occulter un fa deese qu®e donnent certaınes antıennes, Voir BORREMANS, 0,C, 64-65
La cCommunion Beatus SETUUS. et "introit Deus ın ad)utorvum, ans le graduel romaın,
quı trahissalent la meme alteration, sont NO} placant la cl6 de A0 SUur la deuxieme
ligne intferieure de la portee, Voir PropPOoS BORREMANS, 37-39.
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I1 sauraıt atre MmMI1s doute, puılsque le sıgne dentele dısparait
iımmediatement apres L’iıntroduetion de la portee.

La longueur de la presente lıtanıe, elle eSst certaınement majeure,
PIOUVE combıen la publıcation du Tavaıl revelateur de Dom Jjam:

TEeSs arrete 110 attention. oın d’en entamer Ia prestance, les ar-

QUES faıtes 1C1 peuvent UUE 1a relever.
Comme ans production musıcale ecrıte, c’est, la eritique

textuelle de reconstıituer la ormule tonale, voulue par J’aede, ouvent
INCONNU, quı est, l’auteur. parvıendra-t-on JjJamaıs % Une meme
möelodıe presente parfo1s de multıples varlantes ans les dıvers t&moımns
qul ont cConservee. Sont-ce de sımples fautes, ues la neglıgence
des ser1ıbes qu1 les ont recopIGeS moultes fo1s ® Trahissent-elles des dıa-
lectes partıculiers certaınes regıons Sont-ce les resultats une EerITeUTr
de celu1 QUI, &D l’ouie, it Sur‘ pgrtée üune möelodıe notee In anerto %
Mystere.

La erTe prom1se, lorsqu’on la contemple des hauteurs du Nebo,
app ENCOTE COUVerte de HUAaSCS, Ceux-e1 dıssıperont-ils Jour ®
Des étudgg 1en mene&es, te]le. la présen 8 peuvept qu y  2 contrıbuer.

Fortu'natél Vartuszenses ! Ils ont ntoure de vigilance et de tendresse
legs precıeux de leurs peres. L’empereur Hadrıen pretendaıt-ıl

Pas qu’en avancant il fallaıt sentir continuateur ®
Tant d’autres au]Jourd’hui sont prets, s’1ils ont faıt de]Jäa,
tout trahır. Pl LEFEVRE.


